Mesdames, Messieurs,
J’apporte ici au nom de la Libre Pensée, un hommage fraternel à Marcel et tout notre soutien à sa famille et à ses proches. 
En fait, je ne connaissais pas Marcel. Depuis 2003, date à laquelle j’ai relancé la Libre Pensée en Haute-Saône avec 3 autres camarades, Marcel s’est tout de suite manifesté et nous a envoyé son adhésion ; depuis, régulièrement, chaque année jusqu’à aujourd’hui, sa cotisation nous parvenait, chaque fois un peu plus importante.

En 2006, nous avons commencé à remonter une section à Gray où nous avons tenu quelques réunions, banquets et conférence. Seules les difficultés liées à la distance et au manque de temps nous ont empêchés de passer chez lui pour nouer, je n’en doute pas un instant, une relation sincère et militante.

Je n’aurais donc pas la prétention d’évoquer de pseudos souvenirs : la liberté de pensée qu’il revendiquait simplement impose le respect et la parole juste.

Marcel a traversé le vingtième siècle, en naissant 25 ans après la loi de 1905 : la religion était encore bien ancrée dans les têtes puisqu’il fut baptisé comme de nombreuses familles le faisaient encore à l’époque.

Il est aussi né 23 ans après la révolution d’octobre 17 et il a connu le formidable espoir que cette révolution prolétarienne a apporté aux ouvriers du monde entier, dont il faisait partie dans l’industrie textile, en expropriant enfin le capital et en imposant la souveraineté du prolétariat et des soviets.

Sa jeunesse fut traversée par la 2e guerre mondiale. Mais il eut le bonheur de rencontrer sa femme qui, au-delà de l’amour qu’elle a partagé avec lui pendant 56 ans et des enfants qui en sont nés, a su partager avec lui les idéaux laïques et humanistes de la Libre Pensée. Cette élévation de la raison a permis à notre camarade Marcel de s’émanciper définitivement de cette béquille mentale qu’est la religion, pour vivre debout malgré les malheurs et le chômage. Marcel a toujours été actif : travailleur infatigable, il démontrait ainsi tranquillement et quotidiennement, comme tous ses frères de classe, que la seule source de richesse est le travail et non pas l’exploitation du travail.
Selon ses proches, homme simple et libre, serviable et apprécié de tous, il a su tout à la fois conserver ses idéaux communistes et son esprit critique. Son engagement dans le conseil municipal pendant 3 mandats marque sans aucun doute son attachement à l’idéal républicain de 1789 et à la commune.
Aujourd’hui, nul doute qu’il aurait combattu à notre côté pour s’opposer aux financements publics de la visite du pape en France et pour festoyer avec nous le jour du vendredi dit saint.
« Ami, si tu tombes, un ami sort de l'ombre à ta place ». 

Nous continuons le combat et porterons bien haut le drapeau rouge et noir de la Libre Pensée que tu as gardé!
A bas la calotte !

Vive la sociale !

Discours prononcé à Arc les Gray le 8 mars 2008,

par Patrick Ladier, pour la Libre Pensée de Haute-Saône

en l’honneur de Marcel Rigenbach,décédé le 5 mars.

